
TIQUE ET LYME COMBRAILLES 
Le bulletin de liaison pour comprendre et agir 
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Avec le soutien des élus, mon objectif est de constituer, avec ceux 
de nos concitoyens qui veulent s’investir utilement pour cette cause, 
une équipe pilote afin de développer un pôle actif Lyme dans les Combrailles. 

 Vous avez quelques heures de liberté à consacrer et à offrir par mois, 

 Vous avez le sens de l’humain et de l’écoute, 

 Vous avez des compétences particulières dans le monde de la communication, 

de l’éducation, de la santé, de l’environnement, etc… 

 Envoyez une lettre en expliquant qui vous êtes et votre motivation à : 

Boîte Relais France Lyme Combrailles 
Mairie de Saint-Hilaire 

Le bourg 
63330 Saint-Hilaire-près-Pionsat 

 
Véronique Rössler-Ranvier 
France Lyme Combrailles 

 

 

P E T I T E  C H R O N I Q U E  
 

J’ai commencé à m’intéresser aux tiques, lorsque je 
suis arrivée en Auvergne. J’en ai découvertes en 
promenade dans ma vieille maison alors que j’étais 
moi-même rattrapée par la maladie de Lyme. En 
errance médicale durant des années, j’ignorais à peu 
près tout de ce qui me mine à petit feu et voudrait 
m’envoyer prématurément vers d’autres cieux… 
Je vous passe toutes les péripéties, durant des années, liées au 
diagnostic médical et suscitant, au passage, quelques 
aberrations. Le fait est que mon petit Lyme est devenu, au fil du 
temps, une colonie bien prospère de bactéries batifolant à 
l’intérieur de mon corps, en compagnie de quelques copines 
(co-infections). Elles font la java 24h/24h. Une sorte de 
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rave party sans fin menée par des squatters 
indélogeables qui vandalisent tout. C’est open 
bar à Ibiza mais il n’y a guère que ces micros 
lilliputiennes et autres parasites, virus et 
champignons de leurs relations pour s’amuser 
et rire de mon infortune. Rien de ce qui me 
concerne ne leur échappe. Cet odieux petit 
monde, prétend faire la loi dans mes cellules et 
tient la dragée haute à mon Système 
Immunitaire. 
Le diagnostic fut posé en mai 2018. Il m’a fallu 6 
mois pour comprendre ce qu’était ce curieux 
mal qui sème tant le trouble et la discorde chez 
les carabins au détriment des malades. J’ai alors 
cherché à comprendre. Je me suis informée et 
je me suis documentée. Les réalités de cette 
zoonose infernale et la volonté bien réelle de 
minimiser les réalités m’ont explosées au 
visage. Aussi noble que puisse être la toute 
puissante Institution qui régit les règles, à quoi 
bon sert-elle si c’est pour rester figée dans une 
posture d’un autre siècle ? C’est comme si ce 
pays dont les valeurs nous sont si chères, avait 
décidé de trier ses Citoyens. D’un côté ceux qui 
peuvent être soignés et de l’autre, ceux qui 
restent au bord du chemin car ils ne rentrent 
pas dans un cadre défini par l’arbitraire de 
quelques uns. 
En théorie, le doute doit profiter aux malades. 
Dans les faits, les malades continuent à se 
heurter aux refus majoritaires des médecins à 
soigner cette maladie dans ce pays. Le sujet est 
trop souvent tronqué, minoré, déformé, sous-
estimé, abordé à la Ponce Pilate. On vous 
déconsidère et on vous méprise en tant que 
malade. Pourquoi ? Et jusqu’à quand va-t-on 
continuer à nier les évidences de cette 
maladie ? Alors que le compteur des malades à 
travers le monde ne cesse d’augmenter ? 
Pourquoi ne pas admettre que ce qui est vrai 
pour la tique capable de se mettre en diapause* 
sur de très longues périodes, ne le soit pas aussi 
pour une bactérie  passée « Grande Maîtresse », 
par ailleurs, dans l’art du leurre et du 
camouflage ? J’ai souvent le sentiment que 
nous ne sommes pas si éloignés du temps jadis 
où les débats sur la génération spontanée,  les 

microbes et l’utilité de l’asepsie faisaient rage. 
Ce n’est pas le moindre des paradoxes dans un monde 
médical qui se veut de progrès. Attention aux effets 
pervers. « On » découpe les malades en tranches, 
méthodiquement, en généralisant les profils et en 
s’enfermant dans des schémas types, 
mathématiquement bien normés au risque de perdre 
tout bon sens et d’en oublier la clinique… élémentaire 
pourtant dans l’art de soigner. 
Le sujet est énorme. C’est devenu un véritable problème 
de santé publique qui percute globalement notre futur. Il 
concerne de multiples acteurs tant dans les mondes : 
politique, juridique, économique, de l’éducation, que 
scientifique. Il nous impacte tous. L’évolution, c’est 
admettre que ce  qui était vrai hier, ne l’est plus 
nécessairement aujourd’hui. Rien n’est acquis dans le 
règne du vivant. Nous sommes loin de connaitre toutes 
les stratégies qu’il a su développer. L’impensable est 
toujours possible et devrait appeler à plus de modestie.  
La COVID en est une illustration criante. C’est également 
une extraordinaire zoonose. En toute logique cela 
devrait rebattre les cartes à condition que les Sages 
fassent preuve de sagesse. En sont-ils encore capables ? 
Cette pandémie nous enseigne beaucoup sur nous, nos 
égos et sur notre société. Il est frappant aussi de 
constater les similitudes entre la COVID et la maladie de 
Lyme … Qui songerait à contester, aujourd’hui, les 
observations sur le Système Immunitaire et les 
symptômes qui semblent étranges et persistants de la 
COVID longue… ? N’y aurait-il pas un fond de vérité 
commun à ces deux maladies ? Si rien ne permet de le 
démontrer avec certitude aujourd’hui, rien non plus, ne 
permet de l’exclure, loin s’en faut ! 
A l’éclairage de la crise sanitaire qui révèle bien des 
fragilités, des non-sens, des loupés, des manques, des 
failles, va-t-on continuer à considérer les malades de 
Lyme comme de grands Zinzins ? Traités par des sortes 
de professeurs Maboule qu’il convient de « dégommer » 
à tout prix ? 
Qui sont les Sages et qui sont les Fous dans cette 
singulière histoire ? 
C’est tellement plus simple de condamner que d’avoir le 
courage de remettre en question les limites de son 
savoir et de ses connaissances. 

Véronique Rössler-Ranvier 

*Diapause : Période + ou – longue durant laquelle certains 
organismes adoptent une forme de vie ralentie 
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LE QUESTIONS / REPONSES 

TIQUE ET LYME 
 

« Une question n’est jamais bête,  
ce qui est bête c’est de ne pas oser la poser…  »  

 
 

LA QUESTION DE MARIE -  SAINT-ELOY-LES-MINES  : 
 

- La tique a-t-elle des dents ?  
l’hypostome (ce que la tique enfonce dans le corps du sujet qu’elle pique et qui est situé 
au niveau de la tête) comporte des sortes de petites dents qui permettent un meilleur 
ancrage de la tique pour prendre son repas sanguin. 
 

LA QUESTION DE GERARD -  ST GERVAIS D ’AUVERGNE : 
 

- Est-ce uniquement les tiques adultes qui peuvent être dangereuses 
et quelle est la taille d’une nymphe  ? 
. Non, une tique peut être infectée à tous les stades de son développement. Ainsi une 
nymphe (stade avant la métamorphose adulte) peut être contaminante.  
. Le point noir minuscule sous le lobe de l’oreille du bébé, c’est une nymphe.  

 

 
Source documentaire France Lyme 

 

Envoyez votre question à 
 

Boîte Relais France Lyme 
Tique et Lyme 

Mairie de Saint-Hilaire 
Le Bourg 

63330 Saint-Hilaire-près-Pionsat 
 

Merci d’écrire en caractères d’imprimerie  
 

Vous préférez envoyer un mail  :  
tique-et-lyme@orange.fr  
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